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CDIIST^ 

L'ÉLECTION 
de ML ffônceuweÉerjiM ssra 

uns victoire démocratie 

Il n'y a las do doute : dimanche pio- 
Dhaiit, les électeurs rt-puMiciuis et so- 
ifalistes au caitkm de liUiikerque-Oueét 
assuvei'OBt !e succès de la candidaitu^e 
*'e M-. \aucun-.ve;u,>e:&Ue au Conseil jjé- 
Uérui 

Lu désistement de Louis Louis, dans 
îles ••■ !\U

:
îKHI& de haute probité poiiti- 

(;IH- f^vi'iie.côtie victoire uédiociatiiiue, 
nui j'.iidSM.'; :i .es limites d'un canton 

"pcfur s'étendre au dduu.i lenieni et à ta 
légion toute eriti«re. . 

'L® l'i-ési-îe.'it de l'Assemblée départe 
ru&niaÂe du Nord est' nne.de ces jperson- 
nuides qui s'impose»! par leur netteté 
i'vmSjtantje d'attitude et qui dominent ta 
vie puj^ii^ue ue notiv puvs scj^salriô- 
iiil. 

M Vancsmvenbergrhc est resté le ré- 
pnbiicwU! !>u\ a toujours népt«dié les 
i-i-.M!.' ■!.-•.';■-- hms avec ia droite. 11 a été, 
Bveç •■ :i -■- Vncent, avec d "iint.i es, pai- 
m'it <a hwnmes qui ecnrie.reiti.axLX der- 
niéi'-s <'leCii.vns lég"isl lives ■' toute idée 
d'-hmife -des i-é;»ui)lica.ins et des réac- 
;"iii!iaires. ;\'outillions pas combien la 

■•H' h'-i.îf'  '<■ rêaàiser sa. combinaison 
"entente, quels sacrifices d'Mmour-pro- 

;»ré eli^ était p-'èie à consentir, et corn- 
,:en e.iîe a marqué sa rancune à l'égard 

. ;.<>u-lrr!in<'ot  de   Ai. ,\«mcaHWeh-beï'g'he. 
a ■■■ i >é;)êche » l'a dé-nom^ comme le 

[-esponsàbie ne L'écheo de son petit coin- 
j!(d. 

Rér «Mitai f ne et socialistes s'en sou- 
vien<i:-"n! dimanche prochain. 

lies qualités morales du président du 
»Ton?-'*il général sont  un garant de ses-j 
opinions.   Il s est  toujours tourné   vers 
• eux qui souffrent, eî son œuvre du sa- 
natorium des l-u Dérouleur, ag aii'lie en- 
core depuis la» guerre» a rendu les oins 
oprands services à l'enfnnce ouvrière, 
victime des Logis insaiiil res et desxon- 
oitions misérables de vie pour le prolé- 
tariat. 

Rien n'honore davantage un citoyen 
que de se pencher vers l'infortune, sur- 
tout ii'H.'d sa situation sociale lui per- 
met'-a d> de se' détourner du lit des ma- 
lades ei des plaies de ta douloureuse hu- 
man»té. 

Au Cons^i* géni^rat, M. Vnncauwen- 
borgiie a nèontré, là aussi, combien son 
caractère était épris de justice»; 

Il n'a pas seulement dél'c.'iu la. cause 
du Nord avec à prêté, il a toujours sou- 
tenu, avec une crâne indépendance. Je 
droit i ia libre expression des opinions. 

Pour l'honneur des républicains, il 
. .fou1 que de tels hommes puissent eç-nti-. 

nue?- à diiiafer les débats de la grande 
Assemblée du Nord et que cette situa- 
tion lui garde l'autorité morale qu'il a 
su acquérir dans notre déparlement. 

Nous «fui souhaitons que les vr;ds dé- 
mocrates puissent,! (fans notre région. 
collaborer avec une commune con- 
fiance, sans connaître d'ennemis qu'à 
droite, nous demandons aux électeurs 
de gauche du canton de Dunkerque- 
Oncst de consacrer par un beau triom- 
phe, diniaprhe, les mérites d'un lénu- 
bli -fu; qui n'a jamais renié la llépubh- 
que. 

Alex W1LL. 

h% desisiemetd 
' «te î-ouKs- bouis 

• Vo!',t °r> quels ' termes te citoyen Louis LOUIS 
•fnii   connaître   son   ctésii:'' u. ■ rit  cl  adressa   un 
tippol   iii\  électeurs ciu  CaHtJO  Ouest de Dun- 
.ei-que : 

Du plus profond du cœur, Je vier>s renercisr 
les 1526 travailleurs cp-.i oi.t aflirmâ sur toon 
nom leur idéal de justice sociale. 

Le résultat est excellent. > 
Jamais nous n'avions groupé un chiffre aussi 

Imposant de suffrages. Le nombre de no-, voix 
Indique de façon éclatante que la région de Bun- 
kerque sera bientôt acquise à nos idAec. 

La victoire socialiste est  prochaine. 
J'espère qu'un nouvel effort nous apportera 

bientôt cette récompense. 
Fidèle à la tradition de discipline républicaine, 

je me désiste et vous prie de reporter sur M. 
Vancauwenberghe tous vos suffrages. La dan- 
jer réactionnaire est devenu trop grand pour 
apj'une  hésitation  soit   permise. 

J'espère qu'en ce qui. concerne le Conseil d'Ar- 
rondissement, mes amis Rambout et Bïankaert, 
le? candidats républicains les plus favorisis, au- 
ront la charge de maintenir le Canton Ouest à 

- {"idée républicaine. 
En attendant la victoire désormais prochaine, 

contre la réaction de plus en plus menaçante les 
travailleurs, fidèlement, loyalement, assureront, 
Cimanche, lié triomphe de la République. 

Travailleurs,  pas d'ab=tentions* ! 
Votez en bloc pour la République contre la 

réaction. 

CHEZ  LES   MERÇANTIS 
——— ■*»»■ 

Us voudraient Wme taire la Presse 

{' Le Syndicat Général du Commerce français 
■ les Bennes, œufs et fromages en yros, demi-gros 
et détail » a tenu, au calé Zinuuer, place du 
Gbàtetet, à Paris, une assemblée constitutive. 

Apre*; avoir exposé quel élait le programme 
du syndicat, M. Mionuei, négociant en beurres, 
<"l nréskteut du bureau provisioue, proposa aux 
niemlires'd<> rassemblée do délibérer sur Je mon- 
tant- de 'a cotisation syndicale.: 

<>!!.<• délibération donna lien à un incident 
qui révèle un état d'esprit inqualifiable : l'argua 
ment, principal donné cyniquement en faveur 
d'une cotisation élevée fui eelui-ci : i) faut de 
! "argent pour faire taire ia presse. Cetle déclara- 
tion . faite en présence des représentants des 
représentants de- journaux invités à ia réunion j 
fut aggravée pur des propbs injurieux qui ne 
laissaient aucun dgute sur ta mentalité des mer- 
• ..'.ii-s qui formaient ia majorité de l'assistance. 
Dans ces condirioas, les représentants de !a pres- 
sé d ment se retirer, après avoir, éuergiquement 
protesté. 

Dans l'ombre, de sanglantes collisions 
marquent le Iock-out espagnol 

ON SE  BAT DANS LES FAUBQURGS 
D£ MADRID 

Madrid.'18 décembre. — Les incidents provo- 
qués pur ia crise ues tramways se sont multi- 
pliés notamment dans les faubourgs oh la police 
■A la ge&âatmaàe durent inlcrveuir ù difiéraites 
reprise». 

Les «aziers et les électriciens se snnt joints 
au mouvement plongeant la \ille dans fobseu- 
-i!é complète en faveur de laquelle les grévistes 
se livient à ne norri'orfiux actes de destruction, 
notamment sur les lignes de tram\Vays, de sun- 
iiiaiites coldsions se sont.produites. 

LE   CONFLIT  S'AGGRAVE  A   BARCELONE 

Barcelone. 18 décembre. — On a découvert une 
b >mbe puissante dans une église, la mèche a pu 
■ •ire .éteinte' â temps. Le conflit s'aggrave jour- 
rrritemeat. Le lock-out s'étend à toute l'a Cata- 
logne. 
_, «^fc 

Le bourreau anglais 
veut de l'augmentation 

IL SE  PLAINT DE LA   VIE CHERE 

Londres, 18 décembre. — Un rire général a 
éclaté hier à la Chambre des communes, lors- 
qu'un député léc'iai-a que le bourreau et ses ai- 
des sotit les seuls qui ne bénéficient pas d'une 
indemnité de guerre. L'exécuteur des hautes-œu- 
vres, interviewé par le •< Daily Mail », dit qu'il 
exerce ses fonctions depuis 17 années, et qu'é- 
tant donné la cherté de la vie, il croit avoir 
nroit à une Augmentation de si s- honoraires. Il 
né reçoit que 10 livres sterling pour chaque exé- 
cution. 

LU BANDE DES «SHESGIE'iX» 
DES   SOLRDSA1LET   CA>!BHÏOLAÏËiNT 

Jusqu'ici nous avions eu dnns le monde de la 
cambriole, Jles bandes les pius diverses"; maïs 
nous n avions jamai^ vu fonctionner une bande 
de « .sit ncîeux ». 

Pour être .sûre de ne jamais bavarder, la ban 
de des s-«encieux c'ait exclusivement composée 
de sourds-muets. Donc pas d indisci é! nn possible 

Ils étaient cinq dont une femme : Bonny, Pier- 
rot. Mauiv'l. Hiih •!• <>t la jeune Soisy, A leur 
-actif on i.c coniptait pas moinE de douze cam- 
briolages. 

Bien n'était plus curieux que de les voir 
s'expliquer hier devant le tribunal (nx'ionnel 
de Paris, par signes ennvi ni;<.u. ■ i . par l'inter- 
médiaire d'un ihwrprèté spé 
vàit  articuler des  phrases. 

A    coté   d'eux   ont  conq 
ZXrnmi rmami et Thomas. 

Ils on!   lous été condamnés ft  des peines  va- 
riant entre 'S mois el 3 aimées demi i ijuiincu. il. 

al. L un deux pou- 

ru   deux   recéleui i 

IL   S'ETAfT   ETAGL1   CO  ir.'.EiivAtlT 

Bordeaux, 18 décembre. —La po'ice a arrête 
tuer soir, à 11 heures, â J'Apollo. le commis- 
-airt de la marine de première classe Joseph 
Satrrat, qui avait .déserté en rsdfi de Toulon 
le « Veryniaud » et emporté la caisse du bord 
contenant .120O00 francs. Interrogé, ï'ofticler 
a fait des aveux. V a vqlé, dit-il, « pour déser- 
ter et se c.ter une situation indépendante 
dah^ le commerce ou ï'iridustri:: ». 

Après quelques jours passés à Paris, Joseph 
Saurat était venu à Bordeaux où il avait 
acheté un fonds de commerce au honi.de KL 
Lançon. Il était encore en possession, au mo- 
ment où il a été arrête, de 70.000 francs. 

Ue 17 ne vit pas 
la fin du monde 

itMS IL V A UNE TEMPETE EPOUVANTABLE 
DANS LE NOBD DE L'ATLANTIQUE 

LOrdres, 18 décembre. — Le correspondant 
ju « Times » à New-York, télégraphie, ie 17 dé- 
cembre i 

La tempête continue à sdyîr dans le nord de 
l'AtlHOtique; les câbles transatlantiques ont été 
rompue. Tout le trafic maritime est désorganisé; 
«cruellement, une centaine de vaisseaux qui de- 
vraient être arrives à New-York, ont de trois à 
dix jours de retard; quinze d'entre eux trans- 
portent environ 30.000 passagers. Le paquebot 
français « La-Fayette » ne peut arriver avant 
vendredi. Son voyage aura duré quatorze jours 
au lieu de huit jours. 

50.000 fondeurs anglais^ 
sont en grève 

CENT   MILLE TRAVAILLEURS   CHOMENT 
1 ondtes^ 18'décembre. — La grève des mou- 

leur* de fonderies de fonte dure depuis plu- 
» --m-. se*ftaines; 45 à 5o.ooo grévistes forcent au 
cii'ip*T!«»«<» à 100.000 autres travailleurs. 

J(j»îd*fni,,hui a eu lieu au ministère du travail 
iiri* conférence entre les représentants des ou- 
vr,: sxa     '   la   coij(Qj^»^e_d^ jaglrons 
méUdiujtfi&tcfe 

La [ouN'Sâ de la 'Me a mbi M 
C'EST LA PREMIERE  FOIS DEPUIS  1370 
Metz, 18 dôcemtn-ç. — Aujourd'hui, pour la 

pi'emière fois depuis 1S70, la Cour d'Assises 
de la Moselle a siégé a Metz. A l'ouverture, 
le président Bodier a prononcé une allocution 
dans laquelle il a exprimé son émotion patrio- 
tique et sa joie d'appliquer 'e Code français. 

Ces paro?  î ^nt été vivement applaudies par 
l'assistance. • 

% 9m .diemaxite mi Cxu\uite m C0NSE,LS DE mm 

0000000000000 

Une lettre du Sénateur du Nord 
à M. Clemenceau, président du Conseil 

adressé a 

Les « Mtivistes » wMfà 
stsiil contesnais 

LE PRINCIPAL ACCUSÏ5 
A   15 ANS  DE  TRAVAUX 

Namur, T8 décembre. — La Cour d'ascises a 
rcTidu son verdict dans le procès intenté aux 
activistes wallons. Deux accusés ont été acquit- 
tés. Le principal accusé, le docteur Limct, a été 
condamné à i5 ans de travaux forcé'; les antres 
accusés ont été condamnés à des peines variant 
de a ans à 10 ans de prison. 

Ce n'est pas des Boches 
qu'il fut le prisonnier 

C'EST  UNE  HISTOIRE   QUE BAUTRE 
LE   MAUVAIS   SOLDAT   A   INVENTEE 

Marseille, 18 décembre. — On a annoncé ces 
jours-ci qu'un soldat Baudro, fait, prisonnier au 
début de la campagne, venait, de rentrer chez 
lui â TournoTr\(Boilches-du-BI)ône). venant d'Alle- 
magne. Il avait déclaré avoir été condamné A 
5 ans de prison pour rébellion ; il fut empêché 
par ses geôlier de donner de ses nouvelles à sa 
famille durant toute sa captivité. 

Cette nouvelle est inexacte on lous points : 
Le soldat Bautre et non Baudro est -tout simple- 
ment un imposteur ; h la suite d'une absence illé- 
gale sur le front, lé soldat Rautre fut condamné 
A cinq ans de travaux publics, et onvu'é dans 
un pénitencier militaire en Algérie pour y pur- 
ger sa peine. Ces derniers temps, il bénéficiait 
d'une mesure  de clémence, et fut renvoyé  dans 

Ises foyers où il ren'ra  il y a une onin/aine de 
k'iirs. Jamais le spjflaj, Bautre ulft été prisonnier 

j en Allemagne, 

Ver- 

M.   Dron,   sénateur   du    Nord. 
M,   Clemenceau la lettre suivante 

Monsieur le Président du Conseil,. 
M.uislre de la Guerre, 

L'aventmv; de M. Julien Verniers, proclamé 
député pur la commission de recensement du 
Nord et déatkaionsaisa avant que ia Chambre 
se soit réunie, déroute quelque peu l'opinion 
publique qui a droit à obtenir d,js éçlâircisse- 
mcjjts. 

Je les fournirai en ce qui concerne les condi- 
tions dans lesque'le* sa candidature a é:é po;éa, 
eu coui'iiuiii jU ,nt ce que j'ai retrouvé de la 
correapaniiouee échangée. 1 

tous c-limer z ^ans doute qu'il vous appar- 
tient dé les compléter en Oi-Jonnant une en- 
quête : 

ï° Sur sa situation militaire, pour établir s'il 
élait ou non éli^iule ; 

a° Sur les complaisances et complicités ren- 
contrées dans îles s'rvices dépendant du minis- 
tère de la Guerre, qui ont eu pour but de trom- 
per d'abord le Congres de.partoHier.tul républi- 
cain appelé à désigner ces candidats, pais le 
corp< électoral lui-même cj.r le curaciëre de cette 
caiulidature. 

M. VERNIERS POSE SA CANDIDATURE 
La cerre^ponuance échangée éiablir.ùt, s'il en 

était bosoin, ia correction et la bonne Toi de 
'mou intervention ; les démarches iaiies et rfn- 
It-eignements aeeueitli^ démojjtrent, en outre, 
qu'aucune légèreté ou imprudence n'a é'é com- 
mise, maiî' que nou: avons été — moi,tout le 
premier —1 (ictiirtêa d'une machination qui de- 
vait infailliblement tlo-nicr \s change à tout le 
inonde. 

M. Veruiers ose lai?5eT entendre qu'on l'a in- 
cité à êi.rc candidat, qu'on cjt allé de chercher 
et qu'on ternit fort à sa candidat..rc. La vérité 
est que ses demandes formelles et jfWKiantai nie 
gênaient b..a-Koup; qu'il m'en coûtait de la pro- 
duire, pcut-êlre aux dépens d'une auUrc.qui avait 
loutes nos sympathies, devant le Congrès dé- 
part-mental. Après avoir vu acclamer la can- 
«lidature'du docteur Leduc, qui était celle dc.i 
républ.cains de Tourcoing, j'étais amené, mal- 
gré' moi, à en poser une deuxième, alors que 
tant d'autres iivgiomérations du Nord étaient 
riioin* b"i-n partagées <t i;c parvenaient pas à 
faire inscrire deUra candidats préférés eur la 
Hstc départementale ; aussi aurais-je bien voulu 
(Mjuvoir me dispenser d'intervenir pour c?l!.2 de 
M. Verniers, qi.e je 110 connais mè^je pas et 
n'ai jamais vu,   • 

Voici  les principales pièces du  doseier : 
C'est d'abord la lettre par laquelle M. J 

niera pi^e lormcilomeiit sa candidature : 
Chaipiij, le SS sccjftembre 1919. 

J. VERNIERS, capitaine d'apttîlerle. de 
réserve.   Officier   de   1P   t-églion   rt'hon. 

• neur. Médaille militaire, Croix de 
CUCTO avec, ta paisses. 3 étot:cs,v 

A M.  le Président du Cercle Républicain, 
à Tourcoing  (Nord). 

J'ai l'Iicn-ieur de vous irecdr© corrapt© de mes 
«iitenUoas pour vous dconandï» do bien vouloir 
111 inscrire eur la liste des républicains. 

Mon dês.ir ferait de me piéientor à la û*puta*ioii 
aux DZoetuCaes élections  dasô  liu-rondi-^emaiit de 
TOUTCOttlff. 

J'habete To;-.rco:n;?. Pour le nroinent, je suis à 
l'hôpital militaire de ChàloTns»s>ur-MaT-ne, «m tral- 
trnieiit DOUT uuc Wecîtir» de guerre reçue aux der- 
niers moment.! cl.s hostilité: ; giand blessé Ce 
ffuoiTe. J'ai rocu di::sept blessures, -c poite cin- 
«pian'te-six cicatriers et lo perte de l'œil  droit. 

En attendant une riponse que j'espèie favorable, 
von'■'!-z îcuavoir. ilousiear le présUieait,  dos salu- 
Utiu.o. 

tignô  :  J.  VERèTIERS, 
A"= d:3 &a d2 ïourcoins Uenublicain. 

LES RENSEÏ<r<E>IENTS 
DE M. LE ( OfdMISSAIRE DE TOURCOING 

M. Dron p'-end fier- rens<,':Tnem^ri'r ?ur M. Ver- 
niers, et voici le résumé do l'cx:quête cuverte à 
son propos : 

Tourêf>iu!r, 10 1" octobre 1919. 
J'ai l'fi'-vnnenr de faire connaître à M. 12 maire 

<pti" VERNIERS Julien, surnommé 1' « As d~s As », 
à;ré de no a.ns, habitait avec ses 'parents,, qui te- 
naient «lerniis 191'J. une érflcorif^-riuvctte, nue Fin- 
de.la-<3iiejTe. 10t. Il est fils unique. 

Engagé à 18 ans. il a accompli Uoi.î ans dp ser- 
vice dans farti"erie. & Dnuci. puis rer"-ar''a pour 
r.\enix are? aux chasseurs d'Âfriquo ef^ lit la cam- 
p.-i™ne du Maroc. 

Rentra  dar.s !a vi© crrile fin  décembre  101^. 
iU^bUfsé au début de In fruemr© comme rarréchal 

des l<-fris. il a fait tarite la r.Tmpacrne dan-, ra-rtll- 
i^r-ie c^ tr-ii-ehéo. 11 vient, rocemmcint, d'être nom- 
mé corit^ir-?. 

Il est offic.::^ de ta Lcsi'on d'hoiinrur, et est titu- 
laire : 1" de la-croix de guerre avec qninze cita- 
tious. do-it fPT»t à l'ordre du jotit" d"? l'armé© : 2° de 
la mAMlQe militaire ; 3» médaille colomriale : 4° mé- 
daille Cu Maroc ; 5» modaillô anglaise ; 6" médaili" 
ltaiiennt1. 

Il a reçr\ au cours de la campayne. neuf bl«6- 
stires prares, a subi notar^n-s-nit l'ablat'on de l'œil 
droit, chaque fois il est retourné au front sur sa 
demanda. 

Son corps porte 56. cicatrices ; il est actuellement 
en ijistamce de réforme. 

Il s'est matrié. pendant la cuerre. à Lmrorliefou- 
cauld (Cîiarante) et a  un enfant.  âg6 de t_o:3 ans. 

Ses parents sont bten considérés et Tiennent de 
fjuûrteT To'.-rcolng,  t>oiur reioindre leu:- fils. 

Vemtors. rinsi que son pêne, sont connus comme 
de  fervenrts républicains. 

Le   Commissawo  Central   ; 
Sifeaié : LENFANT. 

Les renseisyneTOenls fournis par plusieurs de 
tr.es concitoyens qui avaient été les camarades 
de Juli'-n {Vernie*») concordaient avec ceux-là 
et' le donnaient comme un brave et honnête 
garçon. 

ENFANT CHftRI DES T0UR0UENN0I9 
A la ce Maison du Soldat Tourquennois », Ver- 

niers était un des enfants chéris de l'OEuvre. Le 
5 octobre, à l'occasion de la fête des As, on lui 
avait envoyé un mandat de25o irancs dont il 
avait accusé réception en- un long télégramme 
■ni il affirmait avoir pleuré « en pensant a la 
belMe   ji»i rnée qu'il  avait   manquée ». 

Le 3o îauvier 1919 le « Bulletin de la Fa- 
mill du Soldat », aprôs avoir i-appelé les proues- 
ses de Verniers, publiait ce portrait avantageux : 
« Grand, blond, carrure athlétique, la physiono- 
mie énergique, ie masques superbement volon- 
taire d'un Américain tenace, tel est le lieute- 
nant de 38 ans que tout le monde salue avec 
respect. » 

Verniers entretenait avec les dirigeants do 
l'Œuvre des rapports très étroits. Il leur avait 
annoncé lui-même sa promotion au grade de 
capitaine et leur avait écrit pour leur dire avec 
quelle joie il avait vu « se transformer sur sa 
poitrine, en une belle rosette, «on ruban de la 
Légion d'honneur. »' 

Aussi M. Dron répondait à la lettre-de M. Ver- 
niers. à la date du 3o septembre, en l'invitant 
à venir à Tourcoing, le dimanche 5 octobre, à 
la fête des As, à l'occasion de laquelle ils pour- 
rai-nt s'entretenir de son projet de candidature. 

A celte fête des «As», qui a revêtu : un ca- 
ractère   gtaudiQÉel   33   cviâbatWttls   «ty.aa*   au 

u au 

m 

moins cinq citations étaient les héros de la fête ; 
le nom de V rniers, absent, avait été frénétique- 
ment acclamé par plus de 3.000 assistants. 

Verniers s'excusa, par la dépêche ci-dessous, 
de ne pouvoir se rendre ù l'invitation de 
M. Dron : 

Ds Châlons_sur;M&rn% 3 octobie, 13 h. 30. 
Bien, reçu votre lettre.  Mille regrets, c-pcriS ven- 

dîodi  matin,  étr.t satisraisant.   Tràsi fatigué,  serais 
heureux rece-voJr   Tôi-onse   do  ma   lettre.   Remercie- 
ments.   Meillemies   tolutatioinJ.   —   VERNIERS. 

ON DE3IANDE   DES REXSEIGNE3ÎENT9 
Le 7 octobre M. Dron lui adresse, en réponse, 

les lignes suivaates, faisant toutes- réjsrvcs sur 
sa candidature si les rapports devaient conti- 
nuer à être aus^i distants : 

7 octobre 1919. 
Mon cher Capitaine, 

Nous avons beaucoup' regretté votre absence à la 
fête organisée en l'honneur des braves ayant 
obtenu au moins 5 citations, parmi lesquels vous 
deviez fl/ïurer au premier rang. Mais s,l l'opération 
faite avant-hier doit aboutir à un bon résultat, 
notre  satisfaction n'en   swa pas  moins vive. 

D'antre part, Je ne puisque vous confimvjr ma 
lèTe lettre : clio devait vous donner l'impres- 
qu'en principe j'étais personnellement favo- 

mcJs que tout da môme il faut se voir et 
i/quer avant que la choses aillent plus ioin. 

Il ne sutnt pr.s de mettre en avant un nom, il 
importe qco ton4? candidature soit appuyée, eau. 
tirennée près du Congrès départemcait-nl qui" doit 
arrêter )a liste dos candidats, po.-.r avoir c.#ane© 
•d êtom» ?<lniiûe P*r l'cnsombls Ces diléguis répu- 
bl'c-i'ns du diwarteai^nt. 

Telle est la seule réponse, toute- franche et cor- 
diaia, que je pute-se vous fairs c:x attendant d'ebro 
un peu plus re:isei?né. Est-ce que Ï.I. la Dncteruc" 
qui vous «a c--re), ne consentirait pas à m'envoyer 
qifs'riues inrtieptions sur votre étr.t de sauta et la 
possiijditi de prendre pr.rt à une compa^ae élec- 
torale  î 

B.-a   cordialement: 
iiigno  : Gustave DRON. 

L2 CANDIDAT INSAISISSABLE 
Le 9 octobre, Yerni'TS répondait per la lettre 

ci-dessous, où il promettait des indications pré- 
cises sur son état de saule et môme une visite 
1res prochaine à M. Drou : 

Chatons, les 9 octobre 1919. 
Capitaine J.  VERNIERS.  HOodtal MllU 

taire,    ChàJons-sur -Marne. 
A  Monsieur Dron.   Sénateur   du  Nord, 

Maixo  do  ïouicoing (Nord), 
En rôDon'j© â votre Isttre du 7 courant, mon état 

de santà va die mieux en mieux. Encore sept à 
huit jours de repos compLett. je partirai, de Châ- 
lons pour ctro hospitaiisé a l'HOpltai du Val-de- 
Giàco. à Paris où je pounrr.i avoir dss toias que 
d oa no peut mo donner ict . 

Ce chongemsnt n;e. permfrttoa d'aller vous voir 
quand vous le voudrez ; je prendrai un l^ng congé 
qui, avec l'avis du -docteur, œe p«rmeLtra de pre-n- 
ùro*j>ajrt ft vxJitjre campagne tiectorate. La doctour 
uraltarit éts.nt en çnrmissicci q.ç troa Jours ipour 
un deuil dans sa famille, ne rentrera que lundi ; 
sitôt ranitru, je vous envenTui. les indications néces- 

taon  état   do   sente  quo   vcos  ma  de- 

MoniiôUT Drca. mes saluiations 

TO'JS. 

* 

saircs   sur 
mandez. 

VeuH!e7 agréer, 
et rzspects. 

Bien   à 
Quelques jours avant Ja désignation des can- 

didats, M. Dron se rendit à Paris et chercha 
à voir le capitaine Verniers, qu'il ne trouva pa? 
au Val-de Grâce. Il lui exprima son etonnement 
par le  télégramme suivant : 

Capit'inie VERNIERS,   hôpital  miWitaire. 
Chaloncj.sur-Ma.rnjs. 

Vainement   cherché    au    Val-de-GTace.   Présenta- 
tion   et  choix  candidats   dimanche   pa-ochain  Lilie.i 

Urgent  me  ûx:r dCuiiitivcnic^t Touic^ng. 
DRON. 

Verniers s'excusa par une dépêche : 
Chaions-sur-Marne.  24  octobre,,   8  b.  48..| 

Mille legre's de vous avoir dérangé au Val-de- 
Giàcp. Depuis 12 jwrs attends papiers pour être 
évacué sur Paris ; mais vu la lenteur de l'adminis- 
tration militaire, je suis toujours à Châlons. De 
plus en plus décidé tiês fermea»ent poser ma can. 
didature ; comptez sur moi, serai à Tourcoing 
pour la Toussaint .Etat samté très satisfaisant pour 
la campagne électorale, sTais heureux sawir le 
i-ésultat  Ce   dimanche.  —  CapiitaUiPo   VERNIERS. 

ÉLU ET INDESIRABLE 

Se fiant ù ces affirmations révélées, le Con- 
grès dé|>ai'lciiiental, réuni le 26 octobre, dési- 
gnait M. Verniejra comme l'un de.ses candidats. 

Puis,   un   délégué  de  la   Fédération   républi- 
cain,  du Nord se rendait à Châlons pour obtenir 
la  déclaration1 de   candidature  signée  par   l'in-* 
lércssé.   conformément à la loi  ci la  transmet- 
tait à la Préfeciure. 

L'élection avait lieu le 16 novembre et M. Ver- 
niers arrivait le sixième. 

11 était difficile de prendre plus de précau- 
tions. Au surplus, les renseignemeants recueillis 
près de personnes attachées au service de santé 
du Val-dc-Grâce, qui connaissaient parfaitement 
ce militaire réputé pour sa fougue et sa bra- 
voure, et même l'avaient soigné pendant la 
gu'-rre, étaient tout à fait favorables. 

L'absemco du candidat ne pouvait donc être 
attribuée qu'à une aggravation imprévue de son 
état cte santé. Du reste, M. <Drpn ne disposait 
pas dcT'a faculté d'éliminer celte candidature, 
une fois qu'elle avait été agréée par le Congrès 
départemental. 

C'est seulement depuis quinze jours, fin no- 
vembre, qu© nous avons su que M. Verniers de- 
vait passer en consHl de guerre pour détourne- 
ments d'objets appartenant à l'armée, qu'iLpré- 
tendait s'approprier pour les avoir pris à/d'en- 
nemi. 

En résumé, les documents ci-dessus démon- 
trent que je n'ai pas pris l'initiative de la can- 
didature d'un homme que jo rie connaissais 
même pas ; sollicité par lui de la poser, je n'ai 
bu m'en dispenser devant l'unanimité des avis, 
fous éloifi' jiiXt qui étaient recueillis. Pouvais-jc 
répondre par Une fin de non-recevoir qui ris- 
quait d'êlra exploitée contre la Fédération ré- 
pnbiicaine, ai'TS que la candidature de ce brave 
étail désirée par" ses compatriotes admirateurs 
du courage militaire de ci?lui qu'ils avaient ap- 
pelé l'« As de» Aa » dans une grand-3 manifes- 
tation organisée pour honorer les plus braves 
de nos concitoyens, quand aussi les renseigne- 
ments recueillis de toutes parts sur sa conduite 
étaient unanimement favorables ! 

LA GRANDE MUETTE 
Mais ce qui est tout à fait inexplicable, Mon- 

sieur le Ministre de la Guerre, c'est que personne 
n'ait su que M. Verniers était à l'hôpital mili- 
taire de Châlons, non pas simplement à titre 
de malade e© vue de soins complémentaires, 
mais en prévention de conseil de guerre, et cela 
depuis un aseez grand nombre de mois. 
- Comment an militaire en état de prison pré- 
ventive a-t-il pu correspondre librement avec 
moi ? Que , tes lettres et télgrammes aient 
échappé au contrôle du ma.aristrat instructeur, 
passe encor.e ; mais les lettre» et télégrammes 
POOSBMI* de .XiUU£8Ut£ ciajtffli bien -adxeeaés à 

OM FAIT Fflï?L.Ert 
taux qui vîrant la " Oama Blande " 

M. Dalacherie et X... 
Le capitaine Conctant, rapporteur près, le icr 

Conseil do Guerre, a fait subir hier à M. Dola- 
cherie — dont nous avons parié longuement ces 
jours derniers — un interrogatoire qui dura 
plus de trois heures, en vue d'établir la nature 
des relations qu'il aurait eues avec la fameuse 
« Frau Dpklor » s Du centre d'espionnage d'An- 
rers. Delacherie parla longuement du capitaine 
fiançais, chef dé notre service de contre-espion- 
nage dans un port anglais qu'il aurait connu 
partieulièremeat, d'après ses c!c mations. 11 s'é- 
tendit également sur la description des maniè- 
res .d'agir de la belle Allemand-, et la natuie 
de» renseignements qu'elle exigeait da ses 
iigenls. La dame blond' , dit-il, ne résida pas 
toujours à l'hôtel du boulevard de la; Loi, à 
Anvers. Quand je la vis pour la seconde fois, 
elle était dans- un petit hôtel luxueux dont les 
bureaux  éta'ent   tendus d.?  bleu. y 

Continuant sa déposition, LVlacherie seVcccm- 
mandc de plus en plus de personnalités politi-' 
ques et militaires - bien en vue, avec qui tou- 
jours, selon lui, il aurait été en relations étroi- 
tes. 

Qu'y a-t-il de if onde dans toutes ces alléga- 
tions ? On ne lo sait. Quoi qu'il en soit, le 
mystèse le plus impénétrable plauo toujours sur 
cette   affaire  mystérieuse. 

Mais il uaraît que la lumière pourrait être ap- 
portée par un "Habitant de Lille, qui put passer 
en France libre en IQI5, avec l'asseutinient des 
autorités allemandes. 

La justice militaire croit ravoir que cet X'... 
aurait vu, à son pa;:age à Anver3 la mysté- 
rieuse « dame blende » et se serait entretenu 
avec clic. 

C'est pourquoi il sera interrogé incessamment 
au Conseil do Guerre. ■* 

0)i a arrêtét 
UN CANDIDAT A LA REFORME 

Sur mandat d'arrêt délivré par Je 23 Ccn:e;l 
de Guerre, le nommé Fou tain : Ravreo.xd. i.iculpé 
de manœuvres frauduleuses pour se soustraire 
au service militaire, a été incarcéré à la Civa- 
deilc. Interrogé par le lieutenant Pergne, il dé- 
clara que, pour se faire maigrir, il mangeait 
très peu, buvait du fort café et faisait un sérieux 
tiittaiiiemenl à  bicyclette. 

UN EMBOCHfi DZ2 PRISCHES 
Le nommé Lcclercq Ferdinand, de Priûchcs, a 

.Hé écroué à ia Citadelle pour iiilt IligcJnces avec 
l'ennemi. 

EN TCHÈQUE DESERTEUR QU'ON RELACHE 
Le nommé Titeck, sujet tchèq-.e, soldat au 

/i3e régiment d'infanterie, inculpé de désertion 
à l'étranger en temps se gu rre, vient àc béné- 
ficier d'une ordonnance de mise en libellé pro- 
visoire. 

On a condamné : 
DES BOCHES RECALCITRANTS 

Le 2c Conseil de Guerre a condamné hirr à 
18 mois de pri on l\ei>berg Gu3lave,à mn W'im- 
bauer Joieph, et à ia mois JanRo.cheh Erich, 
P. G. à"la 176e compagnie, pour refus d'obéis- 
sance sur  un trritoirc en état  de guerre. 

DE3 VOLEURS ET LEURS COMPLICES 

, Pour . vol et complcité de vol par recel, à 
St-Aniand, en janvier 1919. de cinq tonneaux 
de vin de 000 litres chacun, et de 000 kilos 
tl'avoine soustraits au préjudice de l'Etat fran- 
çais, lo Conseil a prononcé les sanctions sui- 
vantes : 

Sellier Louis, 02 nns, caporal au 3o R. I., 1 an 
dî prison avec bUivis ; 

Sylvestre Henri, 4i ans, soldat à la iâc sec- 
lion do C. O. A., 1 an avec sursis ; 

Mari? Gry, femme Eckman,   1  an avec sursis, 
Ccqucl t Jules cabaretier, faubourg d'Orchies, 

à  Saml-Amand, 6  mois avec   susrsis ; 
Verdaveine Keré, commerçant à St-Amand-ks- 

Eaux, 2 ans de prison ; 
EcLeman Théodore, doit la bonne "foi ne peut 

être mise en doulc, a bénéficié d'un jugement 
d'acquittement. 

::: La Chambre valide 
les Elections du Nord 
et élit son Bureau :.\ 

•        «c«e» ■- 

M. Deschanel réélu président 
Paris, 18 décembre. — M. SIEGFRIED ouvre 

ia séance à 2 h. 15, devant 450 députés environ* 
La Chambre valide sans opposition, les députéa 
des Départements de l'Isère, du Tarn, du Yar e8 
du  NORD, 

L'ordre du jour appelle le scrutin à la tribuns 
pour l'élection du président définitif. Le scrutin 
est ouvert à 2 h. 30. pendant une heure. 

Les députés se pressent très nombreux dans 
l'hémiscycie,, au pied de la tribune .sur lequel 
un huissier a déposé l'urne monumentale. Notre 
r.ml, Georges RICHARD, secrétaire d'âge, prend 
le premier là faction pour.recevoir les bulletins 
que les députés,lui 1 émettent suece^i.-ement. \A 
défilé à la Uibune coiuiucuce et se poursuit sanj 
incident. 

M. Deschanel rééfu 
PfcsiJent de ta Chambre 

Le acruuii pour l'élection du président délinitU 
a donné les résultais suivants : 

Volants : .%.") — Bulletins blancs ou- nuls : 2Q 
,— Suffrages exprimés : 4S5 — Majorité aik*> 
lue   : 213. 

M. DESCHANEL, 478 voix {Applaudissement! 
unanimes prolongés). 

M. DESCHANEL, est proclamé nouveau proilr 
dent de la Chambre des Députés. 3 

Les Quatre Vice-Présidents   ï 
Scrutin pour l'élection des \'ice-Présidents t 
Nomljre ùo votants : 48i — Majorité absolue : 

Ont obtenu : MM. Raoul PERF.T, 392 voix — 
André LF.KEBVHi:, 327 — ARAGO, 2W — LB< 
FESVRE DV FRF.Y. 247 - GROLiSSILR, 234.— 
GODARD, 148 — PATE, 128. 

MM. Raoul PÊRET, André LEFEBVRE, AR.\. 
GO, LEFEBVRE DU PREY, ayant obtenu 19 
majorité âes suffrages, sont proclamés vice-prJi 
siclunts. "   ' 

Les Secrétaires 
Scrutin pour l'élection des secrétaires : 
Votants : 455 -«- Suffrages expiimés : 447. 
Ont obtenu : AURIOL, 330, élu — Paul St- 

MON. 330, élu — BAROTTt, 315, élu — Mauiis- 
son, 313, élu — BARTHELEMY, 3fiS, élu ■>— An- 
dré PAYER. 301, élu — KLRL1CIJ. 292, élu—« 
ËYNAC, 285. élu. 

AuGroups Socialiste PzrlemeiTtaire 
Paris, 18 décembre. — Le groupe socialiste 

au Parlement s'est réuni sous ia présidence de 
FROSSARO. Apres avoir entendu les rapporta, 
de Léon liliira et Ernest l^tfont, il a décidé i» 
mise a.l'étude de la réorganisation de son tra- 
vail. Le groupe a désigné Léon Bkim conuiie «a-- 
crétaire politique et Hubert Rouget, ancieu dé» 
puté, comme secrétaire admiriisU-atif. Le groupa 
a nommé une commission cvécuiive composé» 
d'Allievt Thomas,"Cachîn, Lenas, Paul Boneourr 
S'ernliat. Sur la proposition de Caçhin, U a et* 
décidé de déposer inimpdiaienioiii. une propos» 
lion d'amnistie générale. 

Les huit heures en Autriche 
Vienne, 18 décembre. — L'Assemblée natio- 

nale a obtenu hier la toi sur la journée de huit 
heures. 

Le ecût d'une dénonciatîûj^ 
DîJ: r.::LLE PRAUCS 

Un marchand île vins de Saint-Denis, -M, 
Juibun, avait à son service une jeune femme* 
Mme Désert, dont le mari  était au  front. 

Croyant avoir à se plaindre de son employés 
M. Juiban eut le toit d'envoyer au mari un* 
lettre lui présentant sous un aspect très fi 
citeux la conduite de son épouse. Le soldas 
quitta le front s;ins permission et, s'étanC 
rendu a Saint-Ouen, il abattit sa femme ùi 
couj,s de revolver. Il fut condamné pour c» 
meurtre à cinq ans de travaux forcés par i» 
Conseil   de guerre." 

Le père de la victime, un cantonnier d« 
Courbevoie, ayant acquis la conviction qua 
sa fuie avait été indignement calomniée, hr 
tentait, hier un procès au marchand de 'vin* 
Juiban, dont la dénonciation avait été la causa 
du dra.me. 

La cinquième Chambre de la Cour, a coiw 
damné le déne. c tteu'.' ù payer au père, 10.00* 
francs de dommages-intéiêts. 

l'hôpital  militaire de Châlons  et  ne pouvaient 
être ignorés. 

Aurait-il cu la discrétion de cacher sa can- 
didature à son entoiuvge ? C'est bieu improba- 
ble. En tout cas, la grande presse a annoncé 
sa candidature trois semaines avant Péleclion ; 
le fait était* flagrant, public, et le magistrat 
instructeur, aussi bien que le service d'admi- 
nistration de l'hôpital militaire, ont garde le 
silence, n'ont pas cru devoir signaler la situa- 
tion   irrégiilière de  cet honrme. 

Bien mieux, il a pu rocevo'r deux fois la.vi- 
site du délégué de la Fédération républicaine 
dans sa chambre, qui no donnait pas l'impres- 
sion qu'on se trouvait en présence d'un pré- 
venu, se promenant en toute liberté dans l'hô- 
pital, reconduisant le visiteur jusqu'à la porte 
d'entrée sans être l'objet d'aucune surveillance 
particulière. 

L'interview publiée par un grand journal de 
Paris attesta encore qu'il recevait non moins li- 
brement les journalistes. Comme tout cela est 
étrange ! . 

Je sui5 certains, Monsieur le Ministre de la 
Guerre, que vous aurez à coeur d'ordonner une 

. enquête qui élucidera ces points, établira les né- 
gligences, complaisances ou complicités, fera 
retomber sur qui de droit la responsabilité de 
la mystification dont, le corps électoral du Nord 

a pàtr injustement H. veus prïs d'agréer l'ex- 
pressioh de mes stnlinicnts très distingués,   . 

G. DRON,   "   * 
Sénateur du Nord. 

AVEC DES COUVERTURES 
ON A FAIT DES MANTEAUX 

ET CELA A PAIT GAGNER QlT=XylTES CENTAI- 
NES UE MILLE FRANCS A DES MERCAN- 
TIS 
Versailles, 18 décembre .— M. H... demeurant 

aux environs de Versailles avait acheté au début 
de l'année à St-Nazaire, un wagon de couvertu- 
res provenant des stocks américains, que lut ven- 
dit un marchand de charbons, pour le prix de 
85.000 francs. 

Il se fit ouvrir un compte dans une banque 
de Paris pour couvrir »on débiteur ; ensuite il 
céda son achat à un intermédiaire, qui à son 
tour, le revendit à deux autres. I.e dernier de 
ceux-ci fit un tri parmi les plus belles couvertu- 
res, pour ,1a fabrication des manteaux d'hiver. 
Elles furent vendues dans deux grands magasins 
de Paris au prix de 80 à iOO fr. pièce. 

Les bénéfices ainsi réalisés s'élevant à plu- 
sieurs centaines de mille francs.  ' 

Le parquet de Versatiles a chargé M. Lacoublez, 
juge d.tosU3^iioxj, de suivxe ceite  afiaus. 

I;N SCEPTIQUE 

M. Pastiuet. sociétaire général des p. T. T., ijitf 
vient de prendre sa tetrçtUe. ôlait un homme del 
plus accutiJlants — surtout quand il s'agUbari 
d'écouter une  plainte concernant son mùu&tàn». 

S'ag.ssait-il d'une d«péclie qui n'était pa« Pa*f 
venue à son destin;:i»aiie, d'une- commumcatLol 
téJô:«lioti,ique  non obtenue en  temps  utile : 

— ta ne m'étonne pas, concluait M. pasqurf 
dans uusouria*. 

M. pasÉFUëti était un « scepUque protessicfuiel «• 
il  ajoutait,  pour ses  £uni» : 

— N'écrivez jamais... Ne télégraphiez jamaâi 
Prenez  plutôt   ie  métro  ou   l'exp.vsg. 

M.  Pa;qutt était uâ homuie  charmant. 

PAKFL'MS 

C'est un petit Jeu amquet se livrent par4«(r»l«* 
échotters : lis nous apprennen.1 quel est te earnu-.- 
tore des femmes d'après la couleur de leurs bas* 
ou nous donnent la siçnincat.on des fleurs, ris 
définissent ie moraj des gens suivant ia facoaa 
dont leg ongles sont taillés. Voici ia deimâère tsw«iv 
vaille dans le   genre.  Elle  concerne les parfums. 

Le chimiste amén-icain H. Hankimson nous 
apprend qiu'jis sont capables d'apporter â noaw 
insu  de notable» modifications   à  notre nature. 

Ainsi 1 ylaing-ylang amène une nervosité excès. 
sive; l'oppaponax puédisipoi~e à ia folie; r ambre 
provoque des accès de fièvre; la verveine donne» 
des goûts artistuiiues ; la v*:4e«te .porte à ia reit. 
gion et au recueillement ; l'œillet incite à la rase g 
le Chypre occasionne des crises d affaiblissement j 
la rose appoite l'effronterie, l'avarice et - rend le 
caractère querellwir : le musc détermiaie la cour- 
toisie   et   l'amabilité^   etc.,  etc. 

Arrêtons-nous là. n'est ce pas T car p.is une jolfà 
Jeanme n'esit capable de1 croire que son par fui* 
préféré est   susceptible d'éloiguer un   adorateurTî 

L'I^IPOT PL  S\Nfi \ 

— Je vous pairie mine francs, wergant, mie j* 
ferai partie du prochain détachement envoyé — 
front 

Ainsi, «ans un dépôt «te province, et tout le 
temps que d-u.i-a La guerre, un Jeune récupéré* 
d'ailleurs fort à .«r-wn aase et « bien de chez lai » 
comme 00 dit, iiiturp^llait, au lendemain de cha^ 
«rue départ, le 9c«us>o{flcier chargé de désigner im» 
(MMrijote. 

Or. il n'est Jamais « allé là-bas ». Chaque toa* 
U payait recta l'enjeu du pari et en engageait u» 
autre. L'armistice, puis la démobilisation, l'ont 
trouvé dans la caserne de la ville dm Suri-Ouest, o*. 
H a pu servir la patnte sans trop se risquer. 

Et. avec une ingénuité charmante, U raconte ea> 
cece amjourd'hui   à quii   veut  l'entendre : 

— C'est épatant ! je ne suis Jamais parti J»v 
,n'a(DÇisv£ *j»_à >wanpreoda» wssfisf»- 


